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Jules Vallès
Journaliste et écrivain français
	Né en 1832 au Puy-en-Velay

	Décédé en 1885 à Paris

	Quelques-unes de ses œuvres :
	L’Enfant (1879), roman autobiographique

	Le Bachelier (1881), roman autobiographique

	L’Insurgé (1886), roman autobiographique






Jules Vallez (véritable orthographe de son nom) est né le 11 juin 1832 au Puy-en-Velay. Sa famille s’installe ensuite à Saint-Étienne, puis à Nantes. À Paris, où il termine ses études, Vallez découvre les idées républicaines. Son engagement lui vaut d’être interné par son père, emprisonné quelques mois et contraint à l’exil à Londres, pour avoir pris part à l’insurrection de la Commune (18 mars-27 mai 1871). En 1872, il est même condamné à mort par contumace par le Conseil de Guerre. Il ne rentre à Paris qu’en 1880.
Il a une activité de journaliste et d’écrivain. En 1852, Le Testament d’un blagueur est une première ébauche de L’Enfant (1881), qui est d’abord publié par épisodes avec le titre de Jacques Vingtras I et sous le pseudonyme de La Chaussade dans la revue Le Siècle en 1878.



L’Enfant
Un tableau de la société du XIXe siècle
	Genre : roman

	Édition de référence : L’Enfant, Paris, Gallimard, coll. « Folio », 2000, 416 p.

	1re édition : 1879

	Thématiques : enfance, maltraitance, éducation, classe ouvrière, liberté




Ce roman est le premier volet d’une trilogie retraçant l’histoire de Jacques Vingtras, qui est très proche de celle de Jules Vallès. Il a pour suite Le Bachelier (1881) et L’Insurgé (1886).
Dédié « à tous ceux qui crevèrent d’ennui au collège ou qu’on fit pleurer dans la famille, qui, pendant leur enfance, furent tyrannisés par leurs maîtres ou rossés par leurs parents », le livre rend compte des souffrances de l’enfant, avec lesquelles le narrateur adulte prend souvent la distance de l’humour ou de l’ironie. Dans sa famille, Jacques est battu et, à l’école, il subit l’enseignement et les punitions de professeurs qui ne sont que des pédants misérables et ridicules. Paris lui fait découvrir la liberté et sa vocation : il décide de devenir ouvrier.
Pour aller plus loin dans votre étude de l’œuvre, consultez aussi :
	la fiche de lecture sur L’Enfant


Découvrez également de nombreux autres documents téléchargeables en quelques clics sur lepetitlittéraire.fr !




QUESTIONNAIRE


	1.Expliquez la dédicace de l’œuvre : « À tous ceux qui crevèrent d’ennui au collège ou qu’on fit pleurer dans la famille, qui, pendant leur enfance, furent tyrannisés par leurs maîtres ou rossés par leurs parents. » En vous appuyant également sur une analyse du titre du roman, montrez que Vallès veut donner une dimension exemplaire à l’expérience de son personnage.
	(10 lignes)



	2.À quel moment de la vie de Jacques l’œuvre se finit-elle ? Pourquoi le dernier chapitre s’intitule-t-il « La délivrance » ?
	(10 lignes)



	3.Questionnaire à choix multiple. Une seule réponse est possible.
	a)Le roman se déroule essentiellement :
	au Puy, à Saint-Étienne, à Nantes et à Paris

	à Paris

	à la campagne



	b)L’oncle Joseph est :
	le père adoptif de Jacques

	un menuisier que Jacques admire

	un menuisier qui impose à l’enfant de pénibles tâches



	c)M. et Mme Vingtras connaissent des difficultés dans leur couple :
	parce que M. Vingtras souhaite quitter son poste de professeur

	parce que M. Vingtras est soupçonné d’infidélité et que la famille doit déménager

	parce que Mme Vingtras s’ennuie avec son mari



	d)Au lycée :
	Jacques est très heureux d’être dans la classe de son père

	Jacques est protégé par son père contre les brimades de ses camarades

	Jacques est l’élève de son père, qui le maltraite parce qu’il ne veut pas donner l’impression de faire du favoritisme



	e)Jacques est heureux à Paris :
	parce qu’il peut découvrir la vraie vie et voir s’éveiller sa conscience politique

	parce qu’il peut étudier à la pension Legnagna

	parce qu’il retrouve sa mère






	4.Jules Vallès, l’auteur, et Jacques Vingtras, le narrateur et personnage de l’œuvre, peuvent-ils être confondus ? Et qu’en est-il du narrateur adulte et de l’enfant ?
	(20 lignes)



	5.Au nom de quelles valeurs essentielles Jacques critique-t-il les professeurs et les connaissances transmises par l’école ?
	(20 lignes)



	6.Mettez en évidence, dans un tableau, les ambivalences du personnage de Mme Vingtras, qui n’est pas seulement une mère maltraitante.
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	7.Analysez l’importance dans l’œuvre du chapitre consacré à Louisette (chap. 19). Montrez de quelle manière l’écriture traduit la gravité des faits.
	(10 lignes)



	8.Montrez que Vallès, en arrière-plan de l’histoire de Jacques, dresse le tableau de la société de son époque.
	(10 lignes)



	9.À Paris, au contact de ses amis journalistes, Jacques est fier de proclamer : « J’étais entré dans l’histoire de la Révolution. » Expliquez ce qu’il veut dire et pourquoi il se réjouit de ce changement.
	(10 lignes)



	10.Pourquoi, selon vous, considère-t-on généralement que L’Enfant est un roman d’apprentissage ? Citez quelques personnages que Jacques prend pour modèles.
	(15 lignes)







CORRIGÉ


	1.Expliquez la dédicace de l’œuvre : « À tous ceux qui crevèrent d’ennui au collège ou qu’on fit pleurer dans la famille, qui, pendant leur enfance, furent tyrannisés par leurs maîtres ou rossés par leurs parents. » En vous appuyant également sur une analyse du titre du roman, montrez que Vallès veut donner une dimension exemplaire à l’expérience de son personnage.
	Vallès dédie son œuvre à tous ceux qui, comme lui et comme le personnage de Jacques, ont souffert à l’école ou dans leur famille. Jacques a été un enfant malheureux et maltraité. Dès le premier chapitre de son œuvre, il rend compte du manque d’affection dont il a été la victime : « Je n’ai pas été dorloté, tapoté, baisotté ; j’ai été beaucoup fouetté. » (chap. 1, « Ma mère ») La dédicace est déjà une remise en question de l’autorité des adultes, qui abusent de leur pouvoir pour « tyranniser » les enfants. L’œuvre traduit la révolte que cette tyrannie inspire à Vallès.

	Tout comme le titre, qui fait de Jacques un « enfant », à l’image de tous les autres, la dédicace montre par ailleurs la dimension exemplaire que l’auteur veut donner à son récit. À travers le destin de son personnage, c’est celui de tous les opprimés qu’évoque Vallès et c’est aussi à eux qu’il s’adresse, pour éveiller en eux l’aspiration à la révolte et l’espoir de la liberté.



	2.À quel moment de la vie de Jacques l’œuvre se finit-elle ? Pourquoi le dernier chapitre s’intitule-t-il « La délivrance » ?
	L’œuvre se finit à la fin de l’enfance, au moment où Jacques obtient le droit de retourner à Paris, comme il le voulait. Le personnage a enfin accédé à l’autonomie dont il rêvait, suite à un moment de crise familiale très grave. Ses relations avec son père se sont fortement dégradées, au point que Jacques a été tenté de se suicider : « L’idée de Paris me sauva de la corde ce jour-là. Je tourmentais déjà ma cravate. » (chap. 25, « La délivrance »)

	La « délivrance » qu’il connait est cependant plus heureuse. En se battant en duel et en acceptant le risque éventuel de mourir pour lui, il paie sa dette à son père. C’est une étape qui clôt sa vie d’enfant, car elle met fin à ses relations douloureuses avec ses parents, et qui le fait entrer dans l’âge adulte. Il peut fièrement affirmer : « Je suis mon maître à partir d’aujourd’hui. Mon père avait le droit de frapper… Mais malheur maintenant, malheur à qui me touche ! – Ah ! oui ! malheur à celui-là ! » (chap. 25, « La délivrance ») À Paris, il espère pouvoir vivre libre.



	3.Questionnaire à choix multiple. Une seule réponse est possible.
	a)Le roman se déroule essentiellement :
	au Puy, à Saint-Étienne, à Nantes et à Paris

	à Paris

	à la campagne



	b)L’oncle Joseph est :
	le père adoptif de
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Une mére indigne

Une mére néanmoins capable
d’exprimer son affection

(15 lignes)
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Une mere indigne

Une meére néanmoins capable
d’exprimer son affection

Elle frustre son fils, en lui interdisant les
plaisirs traditionnels de l'enfance (par
exemple, utiliser son argent de poche
comme il 'entend - chapitre 13,

« L'argent »).

Elle frappe son enfant (« Ma mére
apparait souvent pour me prendre par les
oreilles et me calotter. C'est pour mon
bien. », chapitre 1, « Ma mére »).

Elle humilie son enfant, en lui imposant
des toilettes ridicules, et fait preuve
d’une certaine perversité (chapitre 12,

« Frottage - gourmandise - propreté » :
la mére nettoie Jacques sans aucune
considération, ni pour la pudeur, ni pour
la douleur qu'elle lui inflige).

Elle est peu cultivée, d’origine
modeste, et voudrait s'identifier a la
bourgeoisie sans parvenir a en
maitriser les codes. Elle embauche
donc une bonne et voudrait donner a
Jacques des lecons de « maintien »,
preuve qu'elle lui voue tout de méme
une certaine affection (chapitre 18,

« Le départ »).

Elle exprime, a certains moments, des
sentiments d'affection pour son fils,
en particulier a la fin de l'ceuvre (voir
chapitre 23, « Madame Vingtras a
Paris » : la mére accéde a une forme de
rédemption, a travers ses larmes, puis
elle se montre ensuite plus
compréhensive a 'égard de Jacques).
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